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Jean Senebier (1742-1809)
Le bibliothecaire
entre les lettres et les sciences

Barbara ROTH-LOCHNER*
Ms. Re$u le 29 avril 2010, accepte le 10septembre 2010

I Abstract
Jean Senebier (1742-1809). A librarian between the literary and the scientific worlds. - Jean Senebier was one of
the two librarians of the Geneva 's Public Library for over thirty years. He achieved several major goals: a catalogue ofprinted
books, a catalogue of manuscripts which he published, and an inventory of portraits and curiosities. In comparison to his

previous colleagues, he proceeded methodically and developed his own classification. This article also describes the daily
chores of a librarian at the end of the 18th century.

Keywords: Senebier, Jean / Librarians -Switzerland / Catalogues - history / Library - Geneva /

I Resume
Occupant l'un des deux postes de bibliothecaire de la Bibliotheque de Geneve pendant plus de trente ans, Jean Senebier est
l'auteur de plusieurs travaux majeurs: un catalogue des imprimes, un catalogue imprime des manuscrits, un inventaire des

portraits et des curiosites. II procede de maniere methodique et il est interessant d'analyser ses classifications. Cet article

expose aussi le travail quotidien d'un bibliothecaire de la fin du XVIIT siede.

Mots-clefs: Bibliothecaire. Bibliotheconomie - evolution. Catalogue (bibliotheque) - evolution. Senebier, Jean

Jean Senebier a 31 ans lorsqu'il est nomme, en aoüt
1773, ä Fun des deux offices de bibliothecaires de la
Bibliotheque publique de Geneve. II reste titulaire
pendant 22 ans jusqu'en juillet 1795 (Fig. 1), date ä

laquelle il se resout ä demander sa decharge, ayant,
comme d'autres Genevois conservateurs, quitte
Geneve quelques mois auparavant pour Rolle (Pays
de Vaud) suite aux remous revolutionnaires. Au
moment de le decharger, la Compagnie des pasteurs
lui confere le titre de bibliothecaire honoraire et lui
remet les cles de la bibliotheque, tout en lui demandant

« de ne pas rompre le lien qui Fattache ä cet eta-
blissement», et en esperant qu'ä son retour, la biblio-

1 Archives d'Etat de Geneve, Registre de la Compagnie des past¬

eurs (abreg6s dorenavant AEG, RCP) 34, p. 579, 20 mars 1795.
2 II ne cesse de faire des dons de livres pendant cette p£riode, est

charge par la direction de correspondre avec [Horace-Benedict]
de Saussure (mars 1797); Jean-Ami Martin est charge « de
remercier M. Senebier de tout ce qu'il ne cesse de faire pour le

bien de cet etablissement» (avril 1797). Bibliotheque de
Geneve (abrege dorenavant BGE), Arch. BPU Ac 2, f. 117 v°,
118, 119 v°.

3 Pitteloud 2002.

theque fera «encore Fobjet de son etude et de ses
soins »l. L'exil volontaire ne Fempeche pas de revenir
de temps en temps ä Geneve, et les liens avec la
bibliotheque ne sont effectivement pas rompus2.
Lorsqu'il reprend domicile ä Geneve, en 1799, il
assiste ä toutes les seances de la direction; il peut
etre considere comme pleinement actif dans la fonc-
tion, meme si nous manquons d'informations sur la
repartition effective des täches et des responsabilites
entre lui et ses collegues titulaires. II reste bibliothecaire

jusqu'ä sa mort. Sa periode d'activite ä la
Bibliotheque s'etend done sur 32 ou 36 ans, selon que
Fon inclut ou non la periode rolloise.

Rappeions brievement Forganisation de la
bibliotheque ä la fin du XVIIIe siecle, en renvoyant au cha-
pitre de Jean-Frangois Pitteloud dans le livre 'La
Bibliotheque etant un ornement public...,3. Mis en
place par le reglement de 1702, qui transforme la
bibliotheque de FAcademie en bibliotheque publique,
le comite de direction se compose du recteur, d'un
scholarque, c'est-ä-dire d'un des delegues du gouver-
nement ä la direction de FAcademie, de trois pasteurs
ou professeurs de theologie dont deux occupent la

* Bibliothäque de Geneve, Les Bastions, Case postale, CH-1211 Geneve 4. barbara.roth@ville-ge.ch
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Louis Saladin d'Onex, premier
syndic, fin diplomate; Horace-
Benedict de Saussure; le profes-
seur de medecine Louis Odier.
Les reunions formelles de la
direction sont peu frequentes -
une ä deux par an, parfois moins

- mais tout porte ä croire que les
directeurs sont parmi les usagers
reguliers de la bibliotheque, que
les echanges avec les bibliothe-
caires sont nombreux et que les
decisions d'achat se prennent
tout au long de l'annee.

Comme collegue direct, Senebier
travaille d'abord pendant 17 ans
aux cötes du pasteur Antoine-
Josue Diodati (1728-1790), dont
il est en quelque sorte le second.
Diodati et Senebier sont nommes
ä quelques mois de distance, ä un
moment oü la bibliotheque est
«en etat de soufrance», selon
l'appreciation de la direction. Les
deux precedents bibliothecaires,
Jean-Louis Lullin et Gedeon
Lecointe, malades et ä bout de
force, sont successivement rele-
ves de leurs fonctions. Les candi-
dats ä leur succession ne se pres-
sent pas au portillon5! Mais
Diodati et Senebier relevent le
defi, et s'attaqueront aux grands
travaux decrits ci-dessous.

Fig. 1. Portrait de Jean Senebier par Frangois Fernere (1752-1839) vers 1790.

Huüe sur toile, 82 x 63 cm. © BGE: Centre d'iconographie genevoise, tableau 0233.

charge de bibliothecaire, d'un avocat et d'un mede-
cin, auxquels viendront s'ajouter au fil du siecle (elar-
gissements en 1741,1742,1787) le professeur de belles

lettres, le professeur de Philosophie, deux scho-
larques supplementaires, le professeur de langues
orientales, un membre du comite de la Societe des
Arts et tel ou tel homme de lettres etranger installe ä

Geneve. Ces directeurs supervisent le travail des

bibliothecaires, tiennent la caisse, se chargent des

acquisitions.

A la direction de la bibliotheque, dont il est membre,
Jean Senebier cötoie l'elite intellectuelle de la cite,
chargee, comme il est dit dans le serment des directeurs,

de travailler de tout son «pouvoir ä sa conservation,

ä son ornement et ä son augmentation»4.
Citons plus particulierement Jacob Vernet et David
Claparede, professeurs de theologie et recteurs,
auxquels il dedie son Catalogue des manuscrits; Jean-

4 AEG, Offices A 7, p. 50, vers 1719, encore en vigueur ä la fin du
si£de.

5 AEG, RCP 31, pp. 233, 238, 271, 274-275, 277, 5 et 25 fevrier -
20 et 27 aoüt, 3 septembre 1773 (remarques sur l'etat de la

bibliotheque, d£charges de Lecointe puis de Lullin, nominations
de Diodati et de Senebier). Les bibliothecaires etaient toujours
choisis parmi les pasteurs ou professeurs. Iis n'ont aucune
remuneration specifique, hormis la mise ä disposition d'un logement
de fonction. Nous pensons toutefois qu'ils continuent ä toucher
l'appointement des pasteurs, du moins en partie. Nous n'en
avons pas la certitude, mais pendant qu'il est bibliothecaire,
Senebier remplace ä plusieurs reprises des coliegues malades dans
leurs obligations pastorales, autant preches que catechisme: entre
novembre 1774 et le printemps 1777, successivement les

pasteurs Gallatin, Mestrezatet Sarrasin le jeune (AEG, RCP 31, p.
424, 25 novembre 1774; RCP 32, p. 52 et 58, 27 novembre et 20
decembre 1776). En aoüt 1784 et octobre 1792, il assure le pre-
che ä l'Höpital (RCP 33, p. 335 et 435, 13 aoüt 1784 et 5 octobre
1792). D'aoüt 1779 ä fevrier 1780, il est secretaire de la

Compagnie des pasteurs (RCP 32, p. 354-355, 384, 386, 13 aoüt
1779, 4 et 11 fevrier 1780). De fin 1779 ä 1784 environ, Senebier

connait des soucis de sante, puis de nouveau ä partir de fin 1794.
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Apres la mort de Diodati, en ete 1790, son nouveau
collegue est le pasteur Jean-Ami Martin-Gourgas
(1736-1807). Senebier est lui-meme remplace, ä son
depart pour Rolle, par Jean Lecointe (1755-1813). A
son retour, ce sont ces deux collegues qu'il cotoiera
jusqu'ä la mort du premier, en 1807. On peut affirmer
qu'aucun de ses trois collegues n'a laisse une trace
aussi profonde ä la Bibliotheque que Jean Senebier.

ILe quotidien du bibliothecaire

Lorsque Senebier entre en fonction, la bibliotheque
compte environ 20000 volumes6, auxquels il faut
ajouter environ 300 manuscrits ou liasses de cor-
respondance (principalement la correspondance
ecclesiastique), la collection de portraits et le cabinet
de curiosites dans lequel on conserve les decouvertes
archeologiques faites dans la cite, ainsi que les curiosites

«naturelles », du cristal, une main de momie, un
squelette, etc., enfin quelques instruments scienti-
fiques. Le passe museologique de la Bibliotheque a

ete mis en lumiere et en contexte par Danielle
Buyssens7. Comme chacun sait, la Bibliotheque est
situee, depuis les toutes premieres annees du XVTIIe

siecle, dans une grande et deux petites salles au
1er etage du College, ä Saint-Antoine, dans l'aile de
1558. Les deux bibliothecaires sont loges ä proximite,
avec les regents et une partie des professeurs.

I En quoi consistent les täches
courantes8?

En matiere d'acquisitions, les bibliothecaires ache-
tent les livres peu coüteux, les depenses plus elevees
etant du ressort de la direction. Iis formulent des
propositions d'achat, regoivent les dons et doivent recla-

mer, aupres des imprimeurs et des libraires, le depot
legal, celui-ci n'etant pas bien respecte et toujours
sujet ä reclamations. lis tiennent le registre des
entrdes et rangent les livres au bon endroit, c'est-a-

6 Dans un «compte au doigt» de livres de 1792: 20'345 livres:

BGE, Arch. BPU Dk 11, tableau plie.
7 Buyssens 2002.
8 Les informations de ce paragraphe sont tirees des proces-ver-

baux de la direction (pour la p£riode qui nous Interesse: BGE,

Arch. BPU Ac 2), ainsi que du r£glement de la Bibliotheque.
9 3 fevrier 1793: les travaux de rangement sont termines, les

livres sont « numerates et ranges dans le meme ordre que dans
le catalogue». BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 112 v°.

10 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 108 v°.
11 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 84, 21 avril 1773.
12 Par exemple BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 96v°, septembre 1781.
13 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 92 v°, 17 septembre 1776.
14 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 112 v°, 3 fevrier 1793.

dire selon un classement thematique, dans l'ordre du
nouveau catalogue une fois que celui-ci est acheve9.

Iis accueillent et assistent les lecteurs pendant les
heures d'ouverture, c'est-a-dire une demi-journee
par semaine environ, et gerent le pret qui souffre de

rindiscipline des emprunteurs. Reclamer les ouvra-
ges non rendus est une täche continuelle et fasti-
dieuse, ä tel point que la direction decide en 1790

d'imprimer des cartes de reclamation10. Les prets
sont consentis pour un mois. Les documents exclus
du pret, c'est-a-dire les manuscrits, les dictionnaires,
les livres et cartes geographiques et un certain nom-
bre de livres definis comme «importants », sans autre
precision, l'appreciation etant sans doute laissee ä la
discretion des bibliothecaires, sont consumables sur
place. Les bibliothecaires remplissent aussi une fonction

de relations publiques pour la cite, en accueillant
et en guidant dans les collections les visiteurs etran-
gers qui en font la demande.

Parmi leurs täches quotidiennes figure aussi la ges-
tion des depenses courantes, les finances et le budget
etant du ressort du recteur, qui seul detient la signature.

Les bibliothecaires surveillent le travail des
deux «serviteurs» de la bibliotheque, des sortes de
commis qui sont charges notamment du nettoyage.
Les locaux ne sont pas bien isoles: une bonne partie
de l'annee, un air «froid et perfide» circule et Ton

expose sa sante11. En ete, au contraire, il fait tres
chaud. Les temperatures extremes constituent un
motif de reduction des horaires.

Les täches plus occasionnelles sont assez variees.
Parmi les dons que regoit la bibliotheque, il y a des
doublets. A intervalles de quelques annees, les
bibliothecaires dressent une liste des doublets pour les
mettre en vente12. Nous ignorons toutefois comment
se deroulent ces ventes. Iis sont ä l'affüt d'acquisi-
tions exceptionnelles, qu'ils soumettent ensuite pour
approbation au conseil de direction: manifestant son
interet pour l'histoire ancienne et l'archeologie,
Senebier presente en 1776 une patere et «d'autres
monumens antiques en argent», ainsi que quelques
medailles, trouves peu de temps auparavant pres du
village de Reignier sous les Voirons13. La direction
approuve sa proposition d'achat.

L'entretien ä long terme des collections est aussi de la
responsabilite des bibliothecaires. Quand des travaux
sont entrepris, ils les supervisent. Iis acquierent des

meubles, et font travailler les relieurs. En 1793, sur
proposition de Senebier, un relieur est meme
employe sur place, pour un temps indetermine,
«pour reparer un grand nombre de livres»14. La
collection de curiosites naturelles demande des soins

particulars: il faut remettre de l'esprit de vin dans les
bocaux qui contiennent des animaux et des plantes

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2010) 63:9-20 I
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provenant du Surinam, donnees par Ami Butini15. II y
a parfois des creve-coeur, lorsqu'il faut se separer,
pour des raisons diplomatiques, de pieces majeures.
L'incident qui prive en 1804 la Bibliotheque de
Geneve de deux manuscrits precieux n'est pas
inconnu: grace, probablement, au catalogue imprime
de Senebier, le ministre de 1'interieur Jean-Antoine
Chaptal (1756-1832) a repere, dans les collections
genevoises, deux manuscrits medicaux en languedo-
cien qu'il souhaite offrir ä l'Ecole de Medecine de

Montpellier, son alma mater. L'un de ces manuscrits
decrit des experiences sur le sang et l'urine, l'autre
est une traduction de la medecine d'Abulcassis. Le
ministre propose bien un echange... mais la direction,

genereuse, les offre sans contrepartie. Senebier
et son collegue Martin doivent se rendre chez le pre-
fet Barante pour les lui remettre solennellement16.

II n'a pas encore ete question des grands travaux qui
forment le coeur de l'activite d'un bibliothecaire: les
catalogues ou inventaires. C'est dans ce type de
travaux que Senebier a montre le meilleur de lui-meme:
avec Antoine-Josue Diodati, il dresse le grand catalogue

en cinq volumes des imprimes de la Bibliotheque.
En parallele, il inventorie des portraits et des objets
composant le musee. En 1779, il publie le catalogue
des manuscrits. Son Histoire litteraire, dans la
mesure oü eile comporte une importante dimension
bibliographique, n'est pas sans liens avec son metier
de bibliothecaire.

I Les grands travaux

Lorsque Senebier entre en fonction, le souhait de
disposer d'un nouveau catalogue et d'une nouvelle
classification des livres sont ä l'ordre du jour.
Antoine-Josue Diodati17, est attendu pour cette
täche: «le nouveau bibliothecaire feroit d'abord un
inventaire des livres et des autres effets de la
bibliotheque; [...] il s'occuperoit ensuite d'un catalogue, oü
les livres seroient classifies de la maniere la plus propre

ä servir de base ä leur arrangement dans la
Bibliotheque». Le nouveau duo mene plusieurs
grands travaux en parallele.

15 Buyssens 2009.
16 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 132 v°-133, 9 mai-10 juillet 1804.
17 Le 21 avril 1773. BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 84.
18 « Catalogus librorum antiquioris aevi qui extant in Bibliotheca

Genevensi, 1773 » (Arch. BPU Dk 8). « Livres rares. Nottes sur
les livres rares de la Bibliotheque tiroes d'un manuscript de Mr
le sindic Jallabert» (f. 1-24) et «Curiosites. Nottes sur les curio-
sites de la Bibliotheque tiroes d'un manuscript de Mr le sindic
Jallabert» (BGE, Arch. BPU Dk 7).

19 BGE, Arch. BPU Dk 9.

CATALOGUE
RAISONNt

DES

MANUSCRITS
Conserves dans la Bibliotheque de la Ville

& Republique de Gen EVE ;

PAR JEAN SENEBIER,
Miniftrc du Saint - Evangile Bibliothecaire de la

Republique de Geneve Membre de la Societe

Hollandoife des Sciences de Harlem,

A GENE FE
Chez Barthelemy Chirol Libraire.

M. DCC. LXXIX,

Fig. 2. Page de titre du Catalogue raisonne des manuscrits de la

bibliotheque de Geneve, 1779. ©BGEAa5.

Senebier s'interesse d'emblee aux objets sortant de
l'ordinaire, en dressant un catalogue des incunables et
des livres rares du XVTe siecle, auxquels il ajoute
quelques titres des XVIIe et XVIIIe siecles ainsi que des

«pieces rares relatives ä l'histoire de la Republique».
Le registre contenant cette liste, de la main de
Senebier, est date de 1773, done l'annee meme de son
entree en fonction18. Pour l'etablir, Senebier avait
beneficie des notes de Fun de ses predecesseurs, Jean
Jallabert. II elargira cet inventaire des pieces maitres-
ses de la Bibliotheque en publiant le catalogue des
manuscrits en 1779, et en achevant en 1791 la liste des
« des livres les plus rares », « des livres qui meritent de
l'attention par leur prix», «des tableaux de la

Bibliotheque» (subdivises en «Rois et Reines»,
«Magistrats et Professeurs», «Hommes de lettre [...]
et artistes», «Tableaux historiques et paysages»), des
«curiosites» enfin19. II s'agit en quelque sorte des

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2010) 63:9-20 I
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attractions de la Bibliotheque, que l'on montre aux
hötes, et qu'il est utile de bien connaitre. L'impression
qui se degage du registre est que Senebier souhaitait
en faire un livre.

ILe catalogue imprime des manuscrits

Alors que Senebier se sert des notes de Diodati pour
Finventaire des tableaux, il semble avoir travaille seul ä

son Catalogue raisonne des manuscrits conserves
dans la Bibliotheque de la Ville et Republique de
Geneve (Fig. 2)20. II rend hommage au travail de ses

predecesseurs Firmin Abauzit, Leonard Baulacre et
Jean Jallabert, qui ont etudie les manuscrits genevois
et ont laisse des notes, voire des publications21, mais se
Hatte de n'avoir eu recours ä leurs observations qu'a-
pres avoir developpe les siennes propres: «j'ai perdu
de vue le travail de mes predecesseurs, jusqu'ä ce que
le mien ait ete acheve; ensuite j'ai joint leurs lumieres
ä celles que j'ai acquises, j'ai distingue tout ce qui leur
appartenoit pour leur en faire honneur»22. II est possible

que la redaction de ce catalogue repose sur une
initiative individuelle de Senebier. En effet, sa parution
n'est marquee ni dans les proces-verbaux de la direction

de la Bibliotheque, ni dans ceux de la Compagnie
des pasteurs ou du Conseil.

L'ouvrage de Senebier est le premier catalogue
imprime de la Bibliotheque et son oeuvre de
bibliothecaire la plus connue23. Ce fort volume in-octavo de
478 pages, sobrement imprime chez Barthelemy
Chirol en 1779, commence par une dedicace ä deux
des maitres de Senebier, Jacob Vernet et David

20 Senebier 1779.
21 Senebier cite dans son Histoire litteraire, dans la notice consa-

cree ä Leonard Baulacre (Senebier 1786, tome III, p. 35 ss.), des

articles de ce dernier sur des manuscrits publies dans divers

periodiques tels que la Bibliotheque raisonnee, la Nouveiie

Bibliotheque germanique.
22 Senebier 1779, p. 13.
23 Conservee sous la cote BGE, Arch. BPU Fe 3, il existe une mou-

ture manuscrite de ce catalogue, offert ä la bibliotheque par
Senebier en 1790 « parce qu'il contient beaucoup de choses

qui ne se trouvent pas dans l'imprime» (BGE, Arch. BPU Ac 2,
f. 108 v°, 10 aoüt 1790). II est vrai que les differences sont
nombreuses. Certaines descriptions sont plus developpees,
d'autres moins. Le manuscrit revele quelques hesitations pour
la classification des titres. Les documents sont numerates en
chiffres romains; les cotations ne correspondent pas entiere-
ment ä celles que Senebier a retenue pour la version imprimee.

24 Senebier 1779, p. 8.
25 Senebier 1802, tome III, p. 173. Dans le chapitre VIII, pp. 192-

193, il decrit les m£thodes de diff£rents historiens et paleographies

pour affiner la description et la datation des manuscrits,
notamment celles de l'Allemand Johann Christoph Gatterer
(1727-1799). Sur les deux editions de i'Art d'observer (1775 et
1802), voir la these non publiee de Huta 1997.

Claparede, professeurs. II se poursuit par une
introduction de 16 pages, intitulee « Reflexions preliminai-
res», par le catalogue proprement dit, puis par un
index des auteurs et des titres anonymes («table des

auteurs qui ont compose les manuscrits dont il est
parle dans ce catalogue»). II manque une table des
matieres.

Les manuscrits sont ranges en trois grandes subdivisions,

avec une numerotation de 1 ä x pour chaque
subdivision. Une grande partie des numeros attribues
survivent en tant que cotes aujourd'hui. Les trois
subdivisions sont les Manuscrits orientaux, comprenant
les documents en hebreu, en syriaque, en arabe, en
grec et en chinois; les Manuscrits latins, et les
Manuscrits frangais, auxquels Senebier ajoute
quelques manuscrits en espagnol et en italien.

A l'interieur de chaque subdivision, les manuscrits
sont ranges par theme et sous-theme, la nomenclature

etant plus ou moins developpee suivant le nom-
bre de manuscrits formant l'ensemble. Sans surprise,
la theologie se trouve en tete et comprend les textes
bibliques, les manuscrits liturgiques, ainsi que les

ouvrages de dogme, de polemique et les sources tel-
les que les actes des synodes frangais. Suivent l'his-
toire, le droit («la jurisprudence»), la Philosophie
dans laquelle on trouve les ouvrages que nous appe-
lons aujourd'hui scientifiques, enfin la litterature et
les miscellanees, ou Senebier donne Finventaire de la
correspondance des pasteurs genevois, Calvin en
tete. Ces subdivisions n'ont rien de surprenant, et
aucune attribution de manuscrit ä Fun ou l'autre
theme ne nous etonne aujourd'hui.

Dans son introduction, Senebier decrit le travail du
catalogueur, qui demande «une patience singuliere,
une erudition vaste, une critique judicieuse et beau-

coup de sagacite »24. Apres avoir parcouru integrale-
ment le manuscrit ä decrire, le bibliothecaire doit
examiner soigneusement les couvertures, les feuillets
de debut et de fin, etudier Fecriture et le « style » de
maniere ä pouvoir les dater, reperer les erreurs,
etudier le manuscrit pour lui-meme mais aussi le comparer

avec des documents semblables et des editions
imprimees.

En somme, il s'agit d'observer meticuleusement, et
l'on ne peut s'empecher de se referer ä son Essai sur
I'art d'observer, qui porte principalement sur l'ob-
servation scientifique, mais qui ne neglige pas pour
autant l'observation dans ce que nous appelons
aujourd'hui les sciences humaines. L'observation
« decouvre [au litterateur] l'äge des manuscrits par
les comparaisons qu'il fait des manuscrits dont il
s'occupe avec ceux qu'il a pu connaitre »2ö, ecrit-il
dans le chapitre intitule «Application des principes
et des moyens indiques dans cet ouvrage ä l'etude
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des belles-lettres». Un bon litterateur, appellation
dans laquelle on peut inclure les bibliothecaires, doit
disposer d'un «assortment» de connaissances qui
lui permettra d'etablir des rapports et des liens. II
faut qu'il devienne «le citoyen de tous les tems et de
tous les lieux»26, maitrisant les langues, etudiant
aussi la physique et l'histoire naturelle, k l'instar de
Newton qui a pu fixer la Chronologie grace ä l'etude
des eclipses. Le doute, qualite essentielle du savant,
est encore plus necessaire au litterateur qui peut
rarement fonder ses opinions sur des preuves27. En

somme, l'arsenal de methodes que Senebier deve-
loppe pour l'observation scientifique est, selon sa

demonstration, egalement pertinent pour les sciences

humaines, du moins en partie. Ses propres tra-
vaux, caracterises par leur demarche systematique,
n'en sont-ils pas en quelque sorte l'incarnation

Pour chaque manuscrit de son catalogue, Senebier
fournit un numero d'ordre, une designation du
contenu et le nom de 1'auteur lorsqu'il est connu, un
essai d'attribution lorsqu'il ne l'est pas, le format, le

support (le papyrus est appele «papier d'Egypte»).
Les elements de description sont plus nombreux
pour certains manuscrits: des observations paleogra-
phiques qui debouchent souvent sur des tentatives

26 Senebier 1802, tome III, p. 174.
27 Senebier 1802, tome III, p. 181.
28 Les manuscrits provenant du legs d'Ami Lullin, done de la col¬

lection Petau, sont si nombreux qu'il ne repete pas ä chaque
fois l'origine. II se contente de placer des asterisques ä cöt£ de

leur designation dans la table finale.
29 Olof Gerhard Tychsen (1734-1815), probablement Tentamen

de variis codicum hebraicorum Vet Test. mss. generibus, a

Judaeis et non-Judaeis descriptis..., Rome, 1772 (livre possede

par la Bibliotheque).
30 Bernard de Montfaucon (1655-1741), plusieurs titres, notam-

ment Palaeographia graeca sive de ortu et progressu literarum

graecarum, Paris, 1709 (livre possede par la Bibliotheque).
31 Jean Mabillon (1632-1707), De re diplomatica, 1681 (edition

de 1709 possedee par la Bibliotheque).
32 Daniel Eberhard Baring (1690-1753), Clavis diplomatica tradens

specimina veterum scripturarum... singula tabulis aeneis exhi-
bita, quibus... subjiciuntur scriptores rei diplomaticae...
Hanover, 1754 (livre possede par la Bibliotheque).

33 [Charles Frangois Toustain (1700-1754) et Rene-Prosper Tassin

(1697-1777)], Nouveau traite de diplomatique, ou Ton examine
les fondemens de cet art; on etablit des regies sur le discerne-

ment des titres et Ton expose historiquement les caracteres des

bulles pontificales et des diplömes donnes en chaque siede...

par deux religieux benedictins de la Congregation de 5. Maur,
Paris, 1750-1765, 6 vol. (possede par la Bibliotheque).

34 II cite encore un auteur nomme Casley, qu'il ne nous a pas ete

possible d'identifier.
35 [Scipione Maffei (1675-1755) ], Istoria diplomatica che serve

d'introduzione all'arte critica in tal materia, Mantoue, 1727.
36 Senebier 1779, p. 8.
37 Arch BPU F1 2, enveloppe 2, notes de travail de Senebier sur

des feuillets epars, f. 3.

de datation, lorsque le manuscrit n'est pas date; une
mention sommaire du decor, qui interesse assez peu
notre catalogueur; la provenance du manuscrit et ses

precedents proprietaries28.

I Les difficultes de I'approche
paleographique

L'histoire de l'ecriture et la paleographie sont prises
tres au serieux par Senebier, qui a etudie les traites
de diplomatique de son temps. II en cite d'ailleurs les
auteurs dans son introduction. Verification faite, les
livres suivants des auteurs mentionnes se trouvent
tous dans le catalogue de la Bibliotheque de Geneve

contemporain de Senebier:

Pour les manuscrits hebreux, Olof Gerhard
Tychsen29, pour les manuscrits grecs, le repute
Bernard de Montfaucon30, pour les manuscrits latins
et frangais, 1'auteur considere comme le fondateur
de la diplomatique, Jean Mabillon31 ainsi que Daniel
Eberhard Baring32 et un manuel de Charles Frangois
Toustain et Rene-Prosper Tassin33, le Nouveau
traite de diplomatique.

A cote de ces oeuvres citees dans l'introduction34,
Senebier se refere assez souvent ä l'histoire diplomatique

de Scipione Maffei35.

Malgre la qualite des travaux dont il s'inspire,
Senebier ne se sent pas ä 1'aise pour ce qui est de la
paleographie. II s'en explique d'ailleurs dans son
introduction, en decortiquant les raisons pour les-
quelles il est ä ses yeux difficile de degager des regies
generates et fiables de l'analyse des ecritures: «les
modeles d'ecriture qu'on trouve dans les manuscrits
et dans les traites sur la diplomatique sont indivi-
duels; les regies ne sont formees que sur un petit
nombre d'individus, et il y a une foule de causes qui
concourent pour faire varier les ecritures»36. Selon
lui, plusieurs facteurs peuvent influer sur le trace des
lettres: disposition des muscles de la main, flexibility
plus ou moins grande en fonction du temperament de
chaque individu, son origine geographique, ses goüts,
ses modeles, le soin qu'il met ä son travail. Malgre ces
obstacles, Senebier se sert de l'analyse des ecritures
pour dater les manuscrits - telle est pour lui la principal

utilite de la paleographie. II se fonde sur son
propre arsenal d'indices et developpe sa propre me-
thode. Dans ses notices il justifie ses datations. Des
notes de sa main attestent qu'il a aborde le sujet avec
application. « Jusques au IXe siecle les b, d, h, i, k s'al-
longent jusques ä penetrer dans la ligne superieure »,
«les points ne sont regulierement places sur les i que
depuis le XIVe siecle »; « Quand le L se confond avec I
e'est une marque d'antiquite grande», constate-t-il37.
Relevant de nombreuses erreurs, l'un des succes-
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seurs de Senebier, Hippolyte Aubert, emet pourtant
en 1911 un jugement severe: «les renseignements
fournis par Senebier sur Tage des manuscrits sont
fort sujets ä caution. [...] Senebier, qui manquait de

point de comparaison, est le plus souvent tombe dans
l'erreur commune de trop vieillir les manuscrits.
Parfois, au contraire, il lui arrive d'en rajeunir
certains qui portent toutes les marques d'une antiquite
authentique »38.

La longueur des descriptions est tres inegale - elles
vont d'une ligne ä 43 pages. Les descriptions breves
traduisent tout simplement l'embarras de Senebier: il
manque d'informations et ne dispose pas des
connaissances necessaires ä 1'analyse. L'anciennete le
stimule. Inversement, les manuscrits tardifs sont

presque ecartes; les actes du 5e Concile general tenu
sous l'empereur Justinien sont liquides par une
phrase: «Ce manuscrit n'est pas ancien» (p. 35, Ms.

grec 22, qui est du XVIe siecle). Exception ä la regie:
la correspondance ecclesiastique. Senebier enumere
chaque lettre de Calvin et reproduit de temps en
temps une citation qui a retenu son attention. Les
lettres regues par Calvin sont decrites de maniere plus
sommaire. Celles de Beze et de Bullinger lui inspirent
une observation historiographique qui met le doigt
sur la difficulte d'editer des sources: «Ces lettres
sont tres curieuses, et apprennent bien des choses
interessantes sur les affaires politiques et ecclesias-
tiques de France et d'Allemagne. II ne seroit pas
facile d'en donner des fragmens interessans, parce
qu'il faudroit ä chaque instant les accompagner d'un
commentaire historique pour les rendre intelligi-
bles »39. Plus generalement, les manuscrits ayant un
lien avec l'histoire de Geneve sont l'objet de commen-
taires plus approfondis que la moyenne: Grande Bible
de Saint-Pierre, Statuts de l'Eglise de Geneve,
Reglement de la Maladiere de Chene40.

Les documents qui le fascinent le plus sont les tablet-
tes de cire de Philippe le Bei41, dont il publie integra-
lement les 11 pages42, et auxquelles il consacre

38 Aubert 1911.
39 Senebier 1779, p. 289.
40 Respectivement, Senebter 1779, p. 51 ss (Ms. latin 1), p. 192 ss

(Ms. latin 62) et p. 385 ss. (Ms. fr. 148).
41 Senebier 1779, pp. 145-188, Ms. latin 55.
42 La transcription est probablement due au professeur de mathe-

matiques Gabriel Cramer, qui s'etait penche sur ce manuscrit.
43 Senebier 1779, pp. 182-183.
44 Senebier 1779, p. 213, Ms. latin 82.
45 Voir ä ce propos les pages que lui consacre Buyssens 2008, p.

183 ss.

46 Sur la collection genevoise de manuscrits, voir Hochuli Dubuis
2006 et Roth-Lochner 2006.

47 Senebier 1779, pp. 145-146, Ms. latin 54.
48 Senebier 1779, p. 432, Ms. fr. 178.

ensuite un commentaire detaille relevant leur interet
pour l'histoire, livrant au passage les raisons pour les-
quelles il souhaite promouvoir l'etude des manuscrits
anciens: «Les details de ce manuscrit, qui peuvent
paraitre fastidieux ä un grand nombre de lecteurs,
serviront cependant ä plusieurs hommes savants, qui
cherchent plus l'instruction dans les livres, que les

moyens de se distraire; [...] on suit avec plaisir les

voyages bienfaisans de ce Roi patriote, [...] qui
paroissoit se plaire ä connoitre l'etat des hommes qui
l'environnoient; on y apprend les noms et les dignites
de ses officiers, la valeur de l'argent; on se transporte
dans ces terns pour en etudier la langue, et on y
trouve des lumieres pour eclairer la partie tene-
breuse de l'Histoire, de la Jurisprudence et des cou-
tumesregues» [...]43.

S'est-il attarde sur les manuscrits ä contenu scienti-
fique? Ce n'est pas vraiment flagrant. Relevons cette
rejouissante manifestation du rationalisme des
Lumieres dans le commentaire d'un fragment sur l'al-
chimie et les sciences occultes: «II donne ces recet-
tes avec une imposante certitude et une obscurite
incroyable »44.

Alors que dans d'autres domaines de sa vie Senebier
s'interesse ä l'art et ä son histoire45, les enluminures
des manuscrits le deconcertent. Senebier delaisse

presque completement cet aspect, alors qu'aujour-
d'hui la collection genevoise de manuscrits tire une
grande partie de sa renommee du nombre de volumes
magnifiquement decores46. II se contente de men-
tionner qu'il y a des elements de decor, ou porte
un jugement anachronique. Deux exemples. De la
«Conjuration de Catilina» et de la «Guerre de

Jugurtha» de Salluste, dans un magnifique manuscrit
du debut du XVe siecle, orne de miniatures dues au
Maitre du due de Bedford et ä son atelier, il affirme:
«On voit dans ce manuscrit une foule de vignettes
relatives aux sujets decrits par l'historien romain,
mais le peintre ignoroit entierement le costume du
siecle, dont il peignoit les hommes, les senateurs y
sont presque tous habilles avec la capuche comme les
Chartreux [...]»47. Quant ä sa description longue de

sept pages du Traite de Pierre Salmon, egalement du
tout debut du XVe siecle, eile ne mentionne pas du
tout le decor, alors que ce manuscrit contient
plusieurs miniatures aujourd'hui mondialement
connues, attributes au Maitre de la Mazarine, et
considerees comme des fleurons de l'art frangais de
l'enluminure (p. 407 ss., Ms. fr. 165). Le manuscrit
genevois du Roman de la Rose, du milieu du XIVe siecle,

magnifiquement decore, est liquide en une
phrase: «cet ouvrage est trop connu pour en donner
quelques details», montrant par lä que Senebier
confond l'oeuvre et le manuscrit48. Cette indifference
apparente de Senebier pour l'art de l'enluminure ne
peut s'expliquer que par le fait que cet art n'etait pas,
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au XVIIIe siecle, objet d'etude; d'autres catalogues de
manuscrits restent aussi elliptiques sur les decors. De

meme, le moyen age est considere comme une
periode obscure sur le plan artistique, ne meritant
pas beaucoup d'attention.

I Les modeles du bibliothecaire

II convient de se poser la question du modele de
Senebier. Les premiers catalogues imprimes de
manuscrits paraissent des la fin du XVIIe siecle49. La
Bibliotheque publique de Geneve en conserve un
lot respectable du temps de Senebier: catalogues
de bibliotheques frangaises, italiennes (Vatican,
Florence, Venise, Turin), britanniques (Oxford,
Londres) et autrichienne (Vienne). II peut puiser ä

plusieurs sources d'inspiration50.

Voici quelques caracteres communs de ces catalogues.

A une exception pres, ils sont en latin; tout en
etant de presentation assez sobre, ce sont majoritaire-
ment de grands et lourds in-folio ä l'aspect presti-
gieux, ornes parfois de beaux frontispices. Les notices
sont generalement breves, et informent sur le contenu
du manuscrit, sa langue, son support, son format, sa
date. Avec le temps, les descriptions s'etoffent; les
observations sur les decors sont rares. Le grand
catalogue de la Bibliotheque du Roi de France classe les
manuscrits en trois categories: Orientaux, Grecs et
Latins, puis en sous-rubriques thematiques et par
format51. Les catalogues britanniques en revanche sui-

49 Pour un panorama des catalogues imprimes de manuscrits
dont un bibliothecaire pouvait avoir connaissance ä la fin du
XVIIIe siecle, voir Delandine 1812, p. 94 ss.

50 Nous avons compare le catalogue de Senebier ä ceux que la

bibliotheque conservait ä la fin du XVIIIe siecle; on en trouve les

titres dans le grand catalogue des imprimes (voir ci-dessous),
BGE, Arch. BPU Dk 11. Les ouvrages de diplomatique et les

catalogues sont £numeres ä partir du f. 47.
51 Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae regiae. Paris,

1739-1744, 4 vol., fol° (BGE Aa 9).
52 Catalogus librorum manuscriptorum Angliae et Hiberniae,

Oxford, 1697, fol° (BGE Aa 35). Catalogue of the Harleian
collection of manuscripts in the British Museum. Londres, 1759, 2

vol. fo!°(BGE, Aa 37).
53 Sinner 1760-1762. En 1773, le catalogue est complete par un

volume de syllabus (BGE Aa 6 et Aa 7).
54 Catalogue voir note 45. II s'agit de la collection d'Edward

Harley, comte d'Oxford (1689-1741), aujourd'hui conservee ä

la British Library.
55 II s'en explique dans son introduction: «J'ai compose mon

catalogue en frangois, quoiqu'il semblat peut-etre plus naturel
de I'ecrire en latin; mais j'ai ete entraine par le degoüt injuste
et malheureusement trop general qu'on a congu aujourd'hui
contre la langue latine [...]» (Senebier 1779, p. 13). Son but
est done bien de mettre son livre ä la portee de tout un chacun.

56 Lettre de Bitaube ä Jean Senebier, 4 septembre 1779, BGE, Ms.

Suppl. 1039, f. 61.

vent un double ordre de provenance (par donateur,
par collection privee ou institutionnelle) et numerique
et sont pourvus d'abondants index52. Les catalogues
allemands, autrichiens, Italiens sont proches des
catalogues frangais, mais sont plus souvent signes. Seul
exemple suisse, le catalogue du bibliothecaire bernois
Jean-Rodolphe Sinner, en trois volumes, anterieur de

pres de deux decennies ä celui de Senebier, est en
latin53. Egalement in octavo, assez sobre, il suit un
ordre thematique qui n'est pas tres different de celui
de Senebier, mais ne fait pas de separation par langue.
A l'interieur de chaque rubrique, les manuscrits sont
enumeres non dans un ordre numerique, mais dans
l'ordre alphabetique des titres.

Quelles conclusions tirer de ces comparaisons
Senebier s'inspire de la classification du catalogue de
la bibliotheque royale frangaise, de l'esprit du catalogue

de la collection harleienne du British Museum54,

publie en langue vernaculaire et precede d'une
introduction sur l'histoire et Finteret de la collection. Mais
il selectionne et adapte. Nous pensons pouvoir affir-
mer que Senebier a fait preuve d'innovation. Non pas
tant dans la qualite scientifique de ses descriptions,
qui laisse ä desirer (ses successeurs ont releve de
nombreuses erreurs), mais dans sa volonte de
seduire son lectorat. II choisit d'ecrire en frangais, et
non en latin55. II numerote les titres en chiffres ara-
bes, et non en chiffres romains, contrairement ä la
plupart de ses modeles. II choisit un petit format,
peut-etre pour des raisons financieres, peut-etre
aussi pour entrer dans la categorie des livres que l'on
lit aisement, chez soi. II ne se contente pas de decrire
le contenu des manuscrits, il en souligne l'interet, les

compare, argumente, fournit des informations pour
rendre interessant son propos, compose de petites
introductions. Sa subjectivity et son bagage de
connaissances apparaissent assez nettement. Plutot
que de fournir un instrument de recherche pour eru-
dits, il veut reveler au public les tresors de la
bibliotheque, notamment le legs anterieur d'une quinzaine
d'annees de la collection dAmi Lullin. L'ecrivain et
traducteur d'Homere Paul-Jeremie Bitaube (1732-
1808) ne s'y est pas trompe, dans sa lettre de remer-
ciements pour Fenvoi du catalogue, «vous avez
meme eu l'avantage de triompher de la secheresse de
la matiere, et de faire lire avec autant d'interet que de
fruit un catalogue»56. Senebier joint Futile ä l'agrea-
ble. Remarquons aussi qu'il diffuse largement son
livre.

ILe catalogue manuscrit des imprimes

Le catalogue manuscrit des imprimes, qu'il elabore au
fil des ans avec son collegue Antoine-Josue Diodati,
est date de 1790 (sans doute sa date d'achevement)
et se deploie dans un impressionnant ensemble de
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5 gros volumes in-folio qui commence par la systema-
tique du classement thematique, sorte de «tableau
des connaissances humaines »57. Les imprimes sont
ranges selon huit grandes subdivisions declinees en
latin: Scientia in genere / Scientia in specie /
Philosophia / Jurisprudents / Somatologia / Historia /
Theologia / Polygraphia. Les ouvrages de sciences
exactes figurent dans la rubrique Somatologia, et
non Scientia in specie, qui reste tres sommaire. Le
dernier volume (1792) est devolu ä un index alphabe-
tique cumulatif.

D'autres ont releve le fait que le catalogue s'ouvre
non sur la theologie, comme tous les catalogues
precedents, mais sur ce que l'on pourrait designer par
le terme de bibliotheconomie («tractatus de

libris»): ouvrages de diplomatique, catalogues de
manuscrits, catalogues de bibliotheques58. Peut-on
y lire l'influence de Senebier, qui exposerait ainsi en
premier les outils de travail des bibliothecaires?
C'est possible.

Munis chacun d'un numero d'ordre, les ouvrages sont
ranges par format, les in-folios en tete, et identifies
par leur titre, leur auteur, le lieu et l'annee d'edition
ainsi que le nombre de volumes. Seules les pages de
droite sont employees ä l'origine, laissant les pages de
gauche pour l'inscription des accroissements. Elles
ont effectivement servi ä cela, et Ton y trouve meme
mention d'ouvrages du milieu du XIXe siecle. II ne fait
aucun doute que cette importante realisation, pour-
tant condamnee ä une obsolescence assez rapide
compte tenu de sa forme materielle (les catalogues
sur fiches mobiles ne datent que du XXe siecle), a
constitue le principal outil de travail des bibliothecaires

et des usagers pendant plusieurs decennies.

57 « Catalogus librorum typis-mandatorum qui in Bibliotheca
Genevensi asservantur», BGE, Arch BPUDk11-Dk14 Selon
Senebier lui-meme (voir ci-dessous note 69), il mena ce travail
de 1773 ä 1775 avec son collogue Diodati, avant de se lancer
dans l'etude des manuscrits Pourquoi le grand catalogue est-il
dat£ de 1790 II s'agit sans doute d'une mtse au net, augmen-
tee, perfectionnee, menee peut-§tre en parallele avec des tra-
vaux de mise en ordre physique des livres. Selon Louis Vaucher,
Diodati et Senebier mirent dix ans pour achever leur travail
(Vaucher 1834, p XIX) Le nom du successeur de Diodati, Jean-
Ami Martin, figure aussi en tete du vol 1 L'expression de «

tableau des connaissances humaines» est ici employee par
Vaucher, ibid

58 Giroud 1984, pp 6-11 Le premier catalogue imprime de la

Bibliotheque, de 1824, remet la theologie en premiere place,
alors que le catalogue de la fin du XIXe siecle s'ouvre sur la «

bibliographie », comme celui de Diodati et Senebier

59 Senebier 1786, preface, p XVI

60 Vaucher 1834, p. XVIII

61 Senebier 1786, tome 1, p. 14

62 Senebier 1786, tome 1, p 17ss

IL'Histoire litteraire, catalogue des
genevois celebres?

Quels liens peuvent-ils etre etablis entre YHistoire
litteraire, sorte de dictionnaire biographique des
intellectuels genevois, entrecoupe de syntheses sur
tel siecle ou tel sujet, et l'activite de bibliothecaire de
Senebier? lis sont assez nombreux. En premier lieu,
Senebier fait oeuvre de bibliographe, fournissant pour
chaque personne mentionnee une liste de publications,

articles de periodiques compris, et en citant
parfois meme des manuscrits. C'est d'ailleurs son
principal critere de selection: il faut que les person-
nalites choisies aient« ecrit pour le public », et le titre
«Histoire litteraire» est ä comprendre comme his-
toire des «ecrivains», c'est-ä-dire l'histoire des per-
sonnes qui ont ecrit et publie, qu'ils soient savants,
theologiens, historiens ou artistes59. Louis Vaucher,
bibliothecaire en 1834, ne s'y est pas trompe. Pour
lui, YHistoire litteraire est «un guide precieux pour
les recherches qu'on est appele ä faire dans notre
Bibliotheque publique, relativement aux productions
des hommes celebres qui doivent s'y trouver, soit
imprimees, soit manuscrites»60.

Quelques rares personnalites sont admises par
Senebier dans son Histoire litteraire pour leurs
merites, bien que n'ayant rien publie: le peintre sur
email Jean Petitot par exemple, ou l'amiral Louis Le
Fort. Tout en craignant que des titres lui aient
echappe («Le plus difficile de mon travail a ete la
recherche des ouvrages ignores», ibidem), il ne
cherche explicitement pas ä etre exhaustif, levant ici
le voile sur ses opinions politiques: «je garderai le
plus profond silence sur tous les ecrits que nos
divisions politiques ont fait naitre; il auroit fallu les
aneantir des leur naissance»61.

Dans un chapitre introductif intitule «Influence des
lettres sur la religion, le commerce, les arts et les

moeurs dans Geneve»62, Senebier se livre ä un survol
de l'histoire de Geneve. La fondation de l'Academie y
tient sa place, sans mention, toutefois, de la
bibliotheque. Mais l'ouverture de celle-ci au public, au
debut du XVIIIe siecle, est mise en avant, et tout en
decrivant son origine et ses caracteristiques, notre
auteur en profite pour y livrer sa conception d'une
bonne bibliotheque. Elle doit etre vivante, utile, les
livres doivent circuler dans le public, et eile doit
manager des conditions de travail agreables: «Cet
etablissement fut extremement utile pour l'avance-
ment des sciences & des arts dans Geneve. La
bibliotheque de Geneve n'est point, comme les grandes
bibliotheques, une bibliotheque de parade - le tom-
beau des livres; c'est une bibliotheque d'un usage
journalier; eile fait servir la lumiere qu'elle renferme
pour eclairer le Public ä qui eile est consacree; on y
prete les livres utiles ä tous ceux qui veulent lire uti-
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lement, & Ton fournit toutes les commodities possibles

ä ceux qui souhaitent consulter les manuscrits
ou les livres rares & precieux qu'il n'est pas permis de
deplacer»63.

Deux mecenes sont mis en valeur, Frangois
Bonivard, considere comme fondateur de la
bibliotheque, et Ami Lullin. Dans les notices sur ces deux
figures, il entre dans le detail de leurs dons ä la
bibliotheque. La notice d'Ami Lullin lui donne l'occa-
sion de promouvoir le mecenat en soulignant ses
bienfaits: «C'est ainsi que le Citoyen opulent sert sa

patrie; il lui fournit pendant toute son existence des

sources destruction, & c'est ainsi qu'il s'assure le
souvenir des siecles, en prolongeant pendant leur
duree son existence bienfaisante »64. Plus generale-
ment, le fait d'avoir enrichi la bibliotheque de livres
et de manuscrits est considere comme digne de mention.

Quand une personnalite a ete bibliothecaire,
Senebier le releve. En revanche, l'appartenance ä la
direction de la Bibliotheque n'est pas specialement
mentionnee.

Dans sa conclusion intitulee «Examen de ce que la
Republique des lettres doit ä Geneve, et des progres
que les savans genevois ont fait faire ä l'esprit
humain», Senebier definit les bons livres, qui assu-
rent l'immortalite ä leurs auteurs. lis doivent etre le
fruit d'une longue meditation, etre remplis d'idees
solides, originates, et liees entre elles, eloquemment
et clairement ecrits. En d'autres termes: avoir muri,
etre solides, coherents, originaux, clairs et bien

63 Senebier 1786, tome I, p 61

64 Senebier 1786, tome III, p 18
65 Senebier 1786, tome 111, pp 344-345.
66 Dans les registres de la Compagnie des pasteurs, cites par

Pitteloud 2002, p 32
67 Vers 1719, valable jusqu'ä la fin du siede AEG, Offices A 7, p

51

68 Pour les dons de Senebier, voir le registre des dons ä partir de

1771, BGE, Arch BPU Dd 5, pp 24, 60, 61, 62, 67, 70, 83 Le

testament de Jean Senebier, qui est demeute sans enfants,
revele son attachement ä la bibliotheque, ä laquelle il legue ses

livres, ä la reserve des ouvrages «frangois de po£sie, d'histoire
et de litterature », qu'il reserve d'abord ä sa femme, puis des

livres de theologie, d'histoire, de litterature grecque, latine et
frangaise, qu'il destine finalement, par codicille, ä son neveu
Alexandre-Edouard Diodati de Morsier (1789-1860), futur pro-
fesseur de theologie et bibhothecaire, dont la voie profession-
nelle s'est ptecisee entre la date du testament et celle du codicille

Le testament, d'abord depose en mains du notaire rollois

Preudhomme, est apres son homologation par la Justice de

paix du cercle de Rolle confie au notaire genevois Pierre Boin,

pour etre exp£di£ en faveur des fteritiers On le trouve avec le

codicille olographe dans les minutes du notaire Boin, 13, n°

117 (6 aoüt 1795), et n° 120 (1 er juillet 1807) Dans le meme
volume se trouve la liquidation de son hoirie, n° 149 (26
decembre 1809) Les minutiers de Pierre Boin sont conserves

aux Archives d'Etat de Geneve Voir Roth-Lochner, 1997, pp
359-371

ecrits; peu importe le sujet; ce qui compte, c'est d'at-
teindre son public, aujourd'hui et demain, en parlant
autant ä son intelligence qu'ä ses emotions. Les livres
«doivent interesser tous les hommes, remuer toutes
les ämes et instruire les esprits: ils sont indispensa-
blement necessaires aux plaisirs et aux succes de
tous les siecles»65. Nul doute que Senebier s'est lui-
meme fixe ces criteres de qualites pour ses propres
publications.

ISenebier, un bibliothecaire-modele?

Pour evaluer en quoi Senebier repond aux attentes
de son institution, fondons-nous en premier lieu sur
les exigences des autorites, qui sont formulees dans
deux textes, d'une part les exigences requises des
candidats ä la fonction, d'autre part le serment qu'ils
doivent preter ä leur entree en fonction.

Les premieres figurent dans une sorte de cahier des

charges datant de 169966:

Le bibliothecaire doit
1. entendre les livres
2. estre diligent
3. estre fidele
4. entendre la controverse [religieuse]
5. savoir les langues
6. il d[evait] faire trois catalogues des livres de la

bibliotheque
7. exiger avec soin des libraires les livres qu'ils im-

priment
8. faire battre souvent les livres et nettoyer la bi¬

bliotheque

Le serment, quand ä lui, a la teneur suivante: « Vous

promettes et jures devant Dieu entre les mains de la
Seigneurie, d'etre fidele ä l'Etat, de prendre garde
que dans la bibliotheque rien ne s'egare ou se perde
par votre faute, d'employer tous vos soins pour
recouvrer ce qui seroit egare ou perdu, de conserver
les livres, les manuscrits et autres effets qui vous
seront remis comme les votres propres. Enfin d'ob-
server exactement tous les articles du reglement en
ce qui peut vous concerner, et en general de vous
conduire fidelement dans votre employ»67.

Hormis pour la question du nettoyage, dont nous ne
savons pas grand-chose, sauf qu'il existe ä la fin du
XVIIIe siecle des serviteurs de la bibliotheque qui
prennent sans doute en charge cette täche, on peut
affirmer que Senebier remplit sans peine les exigences,

certaines au-dela meme de ce qui est attendu.
Nous pensons ä la maitrise des langues. II se sent ä

l'aise en frangais, latin, grec, hebreu, allemand,
anglais et italien. Par ses tres nombreux dons de

livres, par le legs d'une bonne partie de sa
bibliotheque68, par sa collaboration ä l'Encyclopedie
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methodique qu'il entreprend dans le but prioritaire
de procurer l'ouvrage pour la bibliotheque69, il manifeste

sa fidelite et son devouement ä l'lnstitution.

Comme intellectuel, il construit une oeuvre tres cohe-
rente: ses travaux de catalogage nourrissent son
Histoire litteraire et son Essai sur Varl d'observer,
et inversement. II se livre ä de veritables recherches,
n'hesitant pas ä consulter par voie de lettre des

experts. L'erudit frangais Antoine Court de Gebelin
(1719-1784) par exemple, est interroge au sujet d'un
calendrier grec70. Dans ses notices de catalogue ou
ses notices biographiques, il fournit toujours un appa-
reil critique etoffe.

Dejä au moment de sa demission, en 1795, la
Compagnie des pasteurs exprime ses regrets avec
eloquence et lui rend un hommage qui va bien au-
delä des habituels remerciements d'usage: il s'est
distingue dans son emploi «par une superiority de
talens et une etendue de connoissances bibliogra-
phiques qui lui ont merite l'honneur des plus illustres
correspondances, et celui d'etre consulte en plu-
sieurs occasions par les bibliographes les plus
instruits et les plus renommes. Aussi a-t-il rendu
d'importans services ä notre bibliotheque, soit en y
etablissant un nouvel ordre qui en simplifie et facilite
radministration, soit par le catalogue raisonne qu'il a
fait et publie des manuscrits qu'elle possede, ouvrage
qui n'a pu etre le fruit que d'une lecture immense et
des plus profondes recherches, soit enfin par les
Presens qu'il lui a fait d'ouvrages precieux et rares, qui
sont un monument de sa liberalite envers eile, et un
accroissement de richesses litteraires pour cet eta-
blissement»71.

La mort de Senebier est marquee, dans les registres
de proces-verbaux de la direction de la Bibliotheque,
par un hommage la aussi bien plus elabore que celui
auquel ont droit, au fil des ans, ses collegues. «On
regrette en lui le savant aussi modeste qu'eclaire, le

profond litterateur et bibliographe, qui se faisoit un
vrai plaisir d'aider de ses conseils dans les lettres et
dans les arts ceux qui le lui demandoient, et leur indi-
quoit les sources oü ils pouvoient puiser les connoissances

qui leur etoient necessaires. La Direction sent
vivement cette perte, pour eile presque irreparable»72.

Modeste, eclaire, excellent connaisseur des

fonds, savant, au service d'autrui, partageant son
savoir, loyal ä l'institution, Senebier a fait preuve de
ces qualites. Manquant parfois de precision mais
assidu, sans doute le collaborateur le plus actif et le
plus productif de tout l'ancien regime, Senebier
repond done fort positivement aux attentes de son
institution. Et quoi de mieux, pour ce pasteur et
savant reconnu dans la Republique des Lettres, que
d'apparaitre comme un bibliothecaire modele, ajou-
tant ainsi aux qualites necessaires pour dechiffrer le
grand livre de la Nature?

I Remerciements

Merci ä ma collegue Paule Hochuli Dubuis d'avoir
releve les references de tous les dons de livres de
Senebier ä la Bibliotheque dans le registre des dons ä

partir de 1771, Arch. BPU Dd (voir note 68).

69 II I'affirme dans son « autobiographie », c'est-ä-dire la notice
biographique rEdigEe sur lui-meme pour une Eventuelle
seconde edition de VHistoire litteraire. II rEsiste d'abord aux
solicitations des redacteurs, puis, « sEduit par l'espoir de don-
ner ä la Bibliotheque publique I'EncyclopEdie mEthodique, je
me rendis ä leurs voeux». Cite par Candaux 1995, pp. 427-
451, p. 446. La Compagnie des pasteurs le remercie de son
don de 120 volumes in 4°, la moitiE de la livraison de la nou-
velle encyclopEdie «rEdigEe par ordre des matiEres », en avril

1790 (AEG, RCP 34, p. 252, 30 avril 1790).
70 BGE, Ms. Suppl. 1039, f. 153 ss., lettre de Court de GEbelin ä

Senebier, 27 dEcembre 1775. Les deux gros recueils de

correspondance de Senebier, classEe dans I'ordre alphabEtique
du nom des auteurs contiennent toute une sErie de lettres
relatives ä son activitE de bibliothEcaire: Ms. Suppl. 1039 et 1040.

71 AEG, RCP 34, pp. 278-279, 20 mars 1795.
72 BGE, Arch. BPU Ac 2, f. 141, 30 septembre 1809.
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